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• Le suprême obstacle à l'installation ilu droit parmi les hommes va
disparaître dans les clameurs d'une victoire dont nous aurons le devoir
de faire un triomphe d'humanité. —

» Georges CLEMENCEAU. *

M. Clemenceau, président du Conseil, a' envoyé à tous les présidents
des conseils généraux qui ont. voté une adresse de félicitations au gou
vernement la dépêche suivante : Paris, 24 Août

Monsieur le Président,
Le gouvernement est grandement honoré dé la haute marque d'estime

et de confiance que les conseils généraux de la République française vien

nent de lui accorder. Ces libres témoignages d'activé sympathie nous sont
particulièrement précieux, venant d'assemblées qui sont en contact permanent
avec la population et suivent d'un coeur attentif les héroïques efforts de nos
grands soldats dans une longue suite de rencontres déjà légendaires.

Les assemblées départementales ont tenu à affirmer leur désir de nous
voir poursuivre toujours plus vigoureusement notre activité de défense natio
nale. Elles peuvent compter sur le gouvernement comme sur le maréchal Foch
secondé par une magnifique élite de chefs militaires aussi bien alliés que
français, pour tirer de jour en jour, jusqu'à l'effondrementde l'ennemi, le béné
fice décisif de succès qui n'ont étonné que les faibles cœurs.

•
Les belles victoires de ces dernières semaines où n'os alliés ont si noble

ment rivalisé d'élan avec nous ont fixé définitivement la fortune de la guerre,
à la stupéfaction d 'un ennemi, qui, s'étant grossièrementtrompé sur lui-même,
découvre tout à coup qu'il nous a méconnus. Ce ne sont encore que les pre
mières gerbes d'une moisson d'indicibles-écompenses dont la plus haute sera
d'avoir définitivement délivré le monde d'une oppression d'implacable bru
talité et libéré tf'un coup,- pour un merveilleux développement de grandeur his
torique, tons les foyers permanents dè civilisation humanitaire.

t
Salraons cette éblouissante aurore dont les premiers rayons illuminèrent

les fronts victorieux des fondateurs de la République américaine; et de nos
pères de la Révolution.

Dans l'abîme d'une, 'défaite irréparable, le militarismeprussien emportera
la honte de la plusrgrande tentative de mal qu'un peuple" de barbarie ait pu
rêver. Le suprême obstacle à l'installation du droit parmi les hommes va dis5
paraître dans lés clameurs d'une victoite doit nous aurons le devoir de faire
un triomphe d'humanité.

Pour cela, continuons à' être nous-mêmes.Que s'accomplissentles derniers
sacrifices exigés par les convulsions suprêmes die la sauvagerie. Encore des
volontés 8'abnégation. Encore des volontéset des actes. Le triomphe est en vue.
La collaboration de tous à la rénovation mondiale des peuples achèvera l'œu
vré d'idéalisme vers laquelle tant de générations se sont glorieusement effor
cées et que l'histoire nous aura réservé l'inexprimable joie de réaliser. Notre
peuple, qui a tant donné de toutes ses énergies pour toutes les causes humai-

nés, ne compte pas ses blessures. Il a longtemps attendu. Il a longtemps vécuf
au delà de l'espérance, il avait droit au jour si longtemps attendu qui se lève
et réclame pour toute récompense le droit de collaborer avec tous les peuples
de 'juste conscience aux problèmes de haute équité sociale qui seront le fruit
généreux de la plus belle victoire de tous les temps.

Je vous prie d'agréer, Monsieur le Président, et de bien vouloir faire agréer
à vos oollègues l'assurance de ma haute considération.

Signé : G. Clemenceau.

SUR UN MONT DE GLOIRE
*Un.© visite au Piémont

(Dé l'envoyé spécial du Petit Journal)
Front de l'Oise, 24 Août. — Dans cette

guerre, guerre de titans par le nombre,
par l'héroïsme, des stèles sont nécessaires
pour y inscrire les pages de gloire écrites
à l'encre de sang. À ceux que l'avenir ap^
pellera les géants de la victoire, les colon
nes de granit ou les cippes de marbre ont
paru négligeables. Ce qui leur convenait,
c'était des montagnes.

Et chaque chapitre dé l'Epopée s'est
ainsi "gravé avec la baïonnette ou le sabre,
sous le choc mille fois répété des obus ou
des balles, à des sommets au ftom hier
ignoré, aujourd'hui triomphal. C'a été le
Grand-Couronné, et puis Vauquois et les
Eparges, buttés de boue, Douaumont et
la 304, massifs de rocs ; et les taupinières
de Champagne, qui se font plus hautes
dans la plaine, que le Caiiigou an milieu
des Pyrénées ; et l'échiné monstrueuse de
Craonne ; et le Kemmel. un : des rois de
Flandre ; et d'autres, et d'autres, argile
ou craie, saMe ou pierre. Et; puis il y a
le dernier, le tout dernier venu, paradoxal
de gloire, le seigneur du massif seigneur
de Picardie et de Santerre, le Piémont.

Sur le Piémont
J'ai gravi aujourd'hui tes pentes dou

blement sacrées, petite colline. Pèlerin dé-
votieux, je suis venu par la forêt de Thies-
court jusqu'au ravin de .Belval, qui creuse
sa nudité maigrement voilée d'arbres dis
persés jusqu'à tes pentes sans ombre. J'ai
gravisse petit chemin qui mène au taillis
qui te couronne. Est-ce par ce sentier que,
le 9 juin, un maréchal des logis, sui'vi-
vant des cuirassiers immortels tombés à
tes flancs, se_ glissait, porteur du dernier
adieu de ses camarades, nouveau Spartia
te messager de nos Léonidas ? Il m'a paru
beau de me l'imaginer : Cpmme, dévalant
tes pentes nord par des boyaux éboulés,
je me suis surpris à évoquer l'attitude au
combat, — pour autant qu'elle se puisse
figurer — de ceux-là qui envoyèrent ce
messager de gloire après avoir tenu dix
heures de' suite, un régiment contre cinq
divisions ! *"

Deux mois et demi I A mes pieds, la
grande vallée qui, vue de haut, semble
plate, coupée de routes bordées de peu
pliers, que traverse un ruisseau, au nom
jadis d'églogue, désormais de tragédie, la
Divette. Au loin, un éperon, abrupt, aux
traîtres halliers, qui s'appelle, — ô ironie
des' vocables hypocritement souriants, —
le bois des Clochettes. .Et à l'horizon, à
peine plus distinct que le bleu lumineux
du ciel, formidable et sournois, le massif
de Lagny.

C'est donc ici même que s'est déroulé
ce drame* qu'un de nos meilleurs chroni
queurs de guerre a si' justement appelé
notre Reichshoffen. Invraisemblable Mors-
bronn ! Les cuirassiers ici n'ont pas char
gé, sabre au clair, par les houblonnières
et les fossés. U a fallu, renversement
étrange des rôles, que, pied à terre, ils
arrêtassent l'ennemi pullulant par ces
près, ces chemins créux, ces haies, ces tail
lis autour de moi, tant qu'ils seraient en
core cent, dix, cinq, et comme l'eût répété
Galliffet « Tant que vous voudrez, mon
général 1 » Et c'est dans ces tranchées
que ces sabreurs de tranchées se sont in
crustés, — jusqu'à en moufii*, — n'ayant
qu'un seul cri /àla dernière minute,
constatation stoïque, sans regrets, sans
tristesse, qui, à travers un siècle, réper
cute Waterloo : « F...! »

1 a reprise du Piémont
Aujourd'hui, le mausolée des desniers

hfna!"ers est gardé par ceux qui l'ont
recoiiquiA Dos héros seuls peuvent s'ap-
pi">n> : «r une terre de héros.

On aurait dit que c'était une division

quelconque qui avait repris le Piémont.
Une division quelconque, cette division de
gars de l'Est, fantassins et chasseurs, qui
a roulé ses sacs au Grand-Couronné, à
Carency et Ablain-Saint-Nazaire,à Vaux-
Chapitre et à Fleur}», à Rollot et enfin au
Piémont ! Une division quelconque, celle
qui eut l'honneur d'appartenir au corps
Pétain et d'être commandée par un Fayol-
le' ! Allons donc î

Pour faire honneur aux morts, il faut
des hommes, — qui soient aussi des sol
dats : des hommes qui, occupant des li
gnes brisées, collent, sous le feu ennemi,
en deux minutes au barrage roulant qui
les précédera, marquant la-Jigne de dé
part ; des hommes dont deux compagnies
arrêtent une contre-attaque allemande de
trois bataillons en l'attaquant les pre
miers, à la grenade et à la baïonnette, —
un contre six et victorieux ! ; des hommes
comme ce gosse de la classe 19 qui bondit
— Dieu sait comment ! — sur une maison,
où des mitrailleuses ont installé leur nid
de vipères et par la cheminée, réduit à
coups de grenades les occupants du for
tin ; des hommes qui, ayant sans doute
trop peu de besogne, devançaient de mille
mètres* les divisions voisines et leur of
fraient, sur un plateau d'argent, les ob
jectifs assignés à celles-ci, et quels objec
tifs ! la tranchée des Chasseurs et le bois
des Renaudes f ceux qui ont fait la ré
gion savent ce que cela veut dire ; des
hommes qui font farder leur flanc par des
escouades, paifce que ces escouades valent
des compagnies ; des hommes comme ces
chasseurs qui poussent, poussent jusque
devant le bois des Clochettes, c'est-à-dira
plus qu'en flèche et qui, au moment où
on leur propose la relève, répondent, avec
ce roulement d'épaules et de cou dans le
garde-à-vous, de cette voix un peu rauque
comme un rugissement discipliné : « Re
lève ? Non ! Merci ! Chasseurs 1 » Eh bien !

quand une division groupe des hommes
comme ceux-là, elle n'est pas une division
quelconque : elle est, ou je ne sais pas
le français, une division d'élite.

Et voilà ce que j'ai vu ce dimanche, au
Piémont : des hommes, sur un mont de
sable qui s'écrase sous des souvenirs, —
et de la gloire l — Maurice Pelletier.

Les Anglais poursuivent en Artois
leur campagne victorieuse

Ils libèrent encore plusieurs villages

Plus de 17.000 prisonniers depuis le 21 $oût

25 Août, après-miâLCOMMUNIQUÉS BRITANNIQUES

AU NORD DE LA SOMME, NOTRE 'ATTAQUE SE POURSUIT.
Nqs troupes tiennent la route d'Albert à Bapaume, ainsi que les lisières'de Lè

Sors. Elles ont enlevé Contalmaison et Warlencourt-Faucourt.
Au nord de Bapaume, nous avons pris Sapignies et Behagnies.
LE NOMBRE DES PRISONNIERSFAITS PAR LES TROISIÈME ET QUA

TRIÈME ARMÉES, DEPUIS LE 2i AOUT AU MATIN, ET PASSÉS PAR NOS
POSTES DE RASSEMBLEMENT»DEPASSE MAINTENANT DIX-SEPT MILLE.

Au début de la nuit dernière, l'ennemi a tenté une contre-attaque sur nos posi
tions récemment conquises au nord de Bailleul. Elle a été brisée par notre feu.

.
25 Août, soir.

Au cours de la journée, la résistance de l'ennemi s'est accrue, avec l'arrivée de

ses renforts.
De nombreuses contre-attaques,'exécutées par l'ennemi en différents points, ont

échoué avec pertes sous notre feu.
Nos troupes, se portant en avant, ont réussi à briser la résistance ennemie, réa

lisé de nouveaux progrès et fait de nombreux prisonniers.
Sur la rive nord de la Somme, au cours d'une attaque heureuse 'déclenchée de

bonne heure oe matin, les troupes australiennesont enlevé les positions ennemies sur
les hauteurs à l'est de Bray, tandis que, à leur gauche, LES DIVISIONS DE LON
DRES ET DES COMTES DE L'EST ONT POURSUIVILEUR AVANCÉ DANS LA

DIRECTION DÉ CARNOY ET ONT PR-fS MAMETZ.
Les troupes galloises se sont çmparéetsdubois de Mametz..
AU CENTRE DE L'ATTAQUÉ, NOS TROUPES ONT TRAVERSÉLA ROUTE

ALBERT-BAPAUME, DANS TOUTE SA LONGUEUR AU SUD DE BAPAUME ET
ONT PRIS MARTINPU1CH, LE SARS ET LE BARQUE.

Au nord de Bapaume, de violents combats se sont livrés dans Favreuil et aux
environs de Mory et de Croisilles. '

Nous avons progressé à l'est de Behagnies et dans Neuville-Vitasse.
Une contre-attaque lancée par l'ennemi contre nos nouvelles positions dans le

secteur de Givenchy a été repoussée.
Rien à signaler sur le reste du front*

sa 30*
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Dessin de Marcel Arnac.

— Hindenburg nous avait pourtant dit que les
Alliés manquaient de réserves !

— Pour le Koup, c'est lui qui a manqué de i
réserve... dans son langage !.» i

Les Anglais continuent avec la même
opiniâtreté et le même succès leur poussée
sur îê front d'attaque entre Croisilles et
Cbaulnes. Depuis quatre jours que
dure leur offensivë, ils ont gagné sur un
vaste front dé 8 à 10 kilomètres en profon
deur, libéré de, nombreux villages et captu
ré près de 20.000 prisonniers. Enfin, ils sont
aux portes de Bapaume, sinon dans la
ville même, et se rapprochent de Péronne.

Il est certain que les importants pro
grès réalisés par nos alliés sont très péni
bles pour l'ennemi. La menace sur Ba
paume et -Péroane met en péril tout son
secteur plus au sud déjà fortement pressé
par les armées françaises. Pour peu que
les Anglais gagiftnt encore du terrain, la
ligne de la Somme et du canal de Crozat
ne serait plus tenable et il faudrait revenir
à l'ancienne ligne Hindenburg. Le front
de ,nôs alliés est maintenant jalonné par
Une ligne qui, partant de Croisilles des
cend vers le sud et passe à l'est de
Saint-Léger, est de Mory, est de, Beha
gnies et Sapignies, abords de Bapaume,
est de Le Barque, Le Sars, est de Contal
maison, cet de Mametz, est de Bray-sur-
Somme, Cappv, abords de Fontaine-lès-
Cappy, est de Foucaucourt, abords de.
Vermandovillers pour aboutir à l'est de
Lihons, près de Chaulnes.

Sur le front de bataille français il n'y a
eu de réelle activité de cpmbat qu'à l'extrê
me aile gaucihe de l'armée Mangin. Par des
attaques locales, nous avons continué à
refouler l'ennemi dans la région à l'est de
Bagneux et près de Crécy-au-Mont.

Enfin,'il faut appeler l'attention sur le
fait que nos patrouilles opérant sur la
rive "droite de la Meuse et en Woëvre ont
ramené prisonniers des fantassins austro-
hongrois. Tout récemment encore, nos
alliés britanniques ont constaté l'in
tervention en Picardie de l'artillerie
autrichienne représentée par des bat
teries légères d'obusiers de 8 et 10 cen
timètres, par des batteries lourdes de cam-
pagne, d'obusiers de 12, 15 et 18 centimè
tres et enfin par des batteries lourdes de
21, 24 ét 30 centimètres. Mais c'est la pre
mière fois qu'on identifie la présence de
fantassins. Il est donc exact ainsi qu'on
l'avaitlaissé entendre, que Charles Ier

,
lo 'S

de sa dernière entrevue avec le kaiser, a
cédé aux appels au secours de ce dernier.
Quoi qu'il en §oit, l'intervention de pa
reils éléments n'est pas faite pour effrayer
nos poilus et nos alliés américains et bri
tanniques»

L'offensive victorieuse
des Anglais en Artois

et la pénurie des effectifs boches

(De l'envoyé spécial
du^Petit Journal)

Front britannique, 25 Août. — Les gains
considérables réalisés par les armées an
glaises en Artois depuis le 21 nous font
voir que nos deux maréchaux ont déchaîné
leur offensive de harcèlement au moment
même ou cela pouvait donner de grands ré
sultats.

L'attention du public s'était portée sur
plusieurs raccourcissementsde lignes et y
avait "vu, avec raison, le signe d'une pénu
rie de matériel humain ohez les Allemands.
Au grand quartier, nous étions inondés de
rapports et notes secrètes du commande
ment germanique, préparant sur divers
points des évacuations de territoire.
Offensive de paix des boches prisonniers

La façon dont nous balayons les crêtes,
les vallons, les villages et aussi les airs,
nous fait admettre comme logique l'expli
cation fournie par les officiers prisonniers.

— Nous n'avons plus, disent ceux-ci, un
nombre d'aéroplanes et de pilotes capable
de lutter avec les vôtres », et ils ajoutent :

« Devant votre effrayante coalition, nous
avons dû faire appel à des masses de
jeunes soldats dont la préparation est in
suffisante et l'endurance de qualité infé
rieure.-Le pourcentage élevé de ces re
crues démoralise nos combattants éprou
vés et l'écœurement dWoir à quitter le
territoire conquis par no^ magnifique^ of
fensives du printemps est tel, que beau
coup d'entre nous se sont mis à douter du
génie de Ludendorff et de Hindenburg, ce-
•la au moment où l'étoile de Fôch monte à
l'horizon.

» Nous sommes en train de perdre nos
gages les plus importants, avouent ces
raisonneurs galonnés,- mais nous avons
encore ceux conquis du côté oriental.
Or, nous serions, dans notre pays, tout
disposés à revenir eur le traité de Brest-
Litowsk, pourvu que vous nous laissiez
exercer en Russie un protectorat écono
mique qui y ferait régner l'ordreà la place
de l'anarchie.

» En ce gui concerne la Belgique, nous
ne prétendons point à l'annexion et si les
Français tiennent absolument à l'Alsace-
Lorraine, il y aurait sûrement moyen de
s'entendre, mais, de grâce, n'empêchez
pas nos diplomates de causer avec les vô
tres.

» Nous sommes partis pour cette guerre
en 1914 avec un enthousiasme qui s'est
fané complètement ; l'acharnemeiît des
Anglais dans la lutte nous montre que
seuls des intérêts économiques sorit en jeu.
Ne sommes-nous donc pas encore assez
affaiblis aux yeui de la Grande-Bretagne
pour qu'elle puisse traiter avec nous sans
péril pour son avenir commercial ? »

Et ce curieux langage, mélange d'incons
cience et de détresse, se termine par une
amère menace :

— Qu'on prenne garde ! Si c'est notre
écrasement qu'on poursuit, cela coûtera
cher, car nous combattrons jusqu'au der
nier homme. »

D'après ces discours résultant d'inter
rogatoires variés, la mentalité boche n'est
pas encore au point où nous la voudrions,
mais quels progrès lui impose la défaite !

On ne peut continuer à rosier l'ennemi.
Maintenant ses forces sont épuisées et no
tre revanche sera bientôt prise dans les
Flandres. — R.-D. de Maratray.

Nous progressons )ntu cuirs dè bataille de u mes

à l'est de Bagneux
et faisons 400 prisonniers

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS
.

Au nord de lïoye, un coup de main enne
mi n'a obtenu d'autre résultat que de
laisser une vingtaine de prisonniers ewtre
nos mains. '

Bombardement assez violent dans la
région de Beuvraignes.

ENTRE L'AILETTE ET L'AISNE,
NOUSAVONS ACCENTUÉ NOTRE PRO
GRESSION A L'EST DE BAGNEUX.

ET L'ÉTAT-MAJOR BOCHE

parle encore d'actions victorieuses

Zurich, 25 Août. — Le poste de télégra
phie sans fil allemand de Nauen n'a pas
transmis cet après-midi, à l'heure habi-
tuelle, le communiqué de l'état-major im
périal de 14 heures.

Le bulletin allemand de 21 heures a été
régulièrement transmis. Il est ainsi conçu :

-
Violentes attaques anglaises des deux cô

tés dè Bapaume. La tentative de percée exé
cutée par l'ennemi avec des forces considé
rables a échoué. Notre propre contre-atta
que en vue de reconquérir le terrain perdu
continue à progresser: Fortes attaques des
iFrançais au sud de l'Ailette, dont la force
principale a été brisée par nos actions vie•
(erifutea.

SUR LA RIVE,DROITE DE, LA MEUSE
ET EN WOËVRE, NOS PATROUILLES
ONT RAMENÉ DES PRISONNIERS
DONT PLUSIEURSAPPARTIENNENT A
DES UNITÉS AUSTRO-HONGROISES.

25 Août, 23 heures.,
'Au cours de la journée, activité des deux

artilleries dans la région de Lassigny.
ENTRE L'AILETTE ET L'AISNE,

NOUS AVONS RÉALISÉ DE NOUVEAUX
PROGRÈS A L'EST DE BAGNEUX ET
REPOUSSÉ DES CONTRE-ATTAQUES
ENNEMIES A L'OUEST DE CRÉCY-AU-
MONT. NOUS AVONS FAIT QUATRE
CENTS PRISONNIERS AU COURS DE
CÉS ACTIONS.

Rien à signaler sur le reste du front.

Patrouilles boches repoussées en Alsace

2j Août, 2i heures.
En Alsace, des patrouilles ennemies qui

avaient essayé d'atteindre nos lignes ont
été, de nouveau, repoussées.

Rien à signaler sur les autres points oc
cupas par nos troupes. — (Officiel amé
ricain.) \

•ii:
_

M. CLEMENCEAU AU FRONT

félicite nos belles divisions
et décore des Waves

Front français, 25 Août.- — Le président
du Conseil, accompagné du gisné'ral Mor-
dacq, a quitté Paris samedi soir pour le
front,- où il a passé la journée.

M. Clemenceau tenait à voir et à féliciter
quelques-unes des divisions qui ont parti
cipé aux glorieux combats de ces jours
derniers.

Cette visite lui a permis de constater
une fois de plus la splendide endurance
et l'allant de nos troupes exaltées par la
victoire. Elles sont prêtes, malgré les fa
tigues, à reprendre la lutte et la poursuit
de l'ennemi. Partout, un très grand en
thousiasme et le moral très haut.

Le président du Conseil a tenu à si;
rendre compte par lui-même des conditions
de l'alimentation et de l'état des canton-
7l61116nts

Au cours de sa tournée, M. Clemenceau
a remis la fourragère aux couleurs de la
croix de guerre au 82a d'infanterie et quel

ques croix et médailles à des officiers et
soldats qui lui ont été particulièrement si
gnalés pour leur belle conduite au cours
des dernières actions.

LA FOULE PARISIENNE

devant les trophées
conquis par les arméesalliées

Des milliers et des milliers de person
nes ont défilé, dans la journée d'hier, à la
gare du Champ-de-Mars' et aux Invalides
pour admirer les nouveaux trophées arra
chés aux armées allemandes par les sol
dats alliés.

Au Champ de Mars
Malgré le programme de la journée, très

chargé, puisqu'il comprenait concert de
l'Y. M. C. A. aux Tu&eries et traversée de
Paris à la nage, le suocès de curiosité a
porté vers le gros canon de 280, monstre
désormais inoffensif. Avenue de Suffren,
une foule énorme qui s'écrasait aux abords
de là porte charretière de la gare des mar
chandises, pavoisée de drapeaux alliés. La
bête d'Apocalypse, qui aboyait sur Amiens,
est là, accroupie sur la voie ferrée. Elle
a l'air bon enfant d'une lunette géante
braquée indiscrètement sur les maisons
d'en face. Des officiers, franchissant les
barrages de cordes qui l'isolent, lui don
nent sur la nuque des tapes amicales, sous
le sourire des braves agents, et les accla
mations de la foule. Pendant huit jours,
elle sera exposée là, bête désormaismuette.
Elle pèse 20 tonnes et avec son berceau
d'acier 140 tonnes. Elle provient d'Essen.

Dans les quatre wagons de mort, où sont
rangés « comme à la parade » les oibus
avec leurs fausses ogives ; les douilles en
laiton de 1 m. 50 de hauteur, avec leurs
refouloirs, la vie naît à présent. Un lit de
camp, où couche l'officier préposé à sa
garde, est allongé dans un angle. Sur une
caisse allemande, qui renferme encore des
sacs à terre et des paquets de pansement
en papier, un bouquet de fleurs est posé,
embaumant la tanière.

Aux Invalides
Un public, également pressé, a admiré

dans la cour d'honneur des Invalides les
deux canots avec ancre, rames, madriers
et passerelles, pris à l'ennemi près de Châ
teau-Thierry dans notre seconde avance.

L'artillerie française a fait dans la tôle
étamée de ces deux bateaux des déchi
rures significatives. Sur la carène du plus
grand, un poilu.français a apposé sa si
gnature : « X..., 7" génie, pris à l'ennemi,
Marnet Juillet 1918

LE TORPILLAGE

du " Balkans"
Sur les lieux de la catastrophe

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)

A bord d'un torpilleur, ...
Août 1918.

— Holà 1 Ecoutez aussi les récits du
champ de bataille de la mer.

Il ne m'a pas fallu longtemps pour en
vivre un. Embarqué au soleil couchant,
le lendemain matin, le drame surgissait,
atterrant.

.Presque à la même heure, à la fin du
jour, trois paquebots quittaient un port
-de la Méditerranée. Des torpilleurs les
escortaient. J'étais sur l'un d'eux.

La vie du marin est si rude, si triste,
et faite d'une si monotone abnégation
que, jusqu'à présent, je n'avais pu voir,
sans le plaindre, un jeune homme s'y
destiner. Aujourd'hui, il faut faire plus^
que de le plaindre : il est bon, dès i'ap-
pareillage, de prier pour son âme, si
l'on est bien avec Dieu.

Les bâtiments filaient, dans la irait.
Tous allaient en Corse. Nous ne devions
apercevoir d'abord que deux hydra
vions rentrant ' à leur hangar. Nous
quittant, après sept heures de mer, l'un
des paquebots, hélas 1 devait rencontrer
plus cruel.

Il fut torpillé. Cinq cents victimes,
dit-on. Ecoutez le drame solitaire.

Le matin,à l'heure de l'aube innocente,
nous arrivions "à notre escale.

Nous, nous n'avions rien subi ; le sans-
fil ne nous avait rien transmis ; l'autre
devait être aussi à son port, pensions-
nous. Cependant, il est quelqu'un
qui n'est pas satisfait : le comman
dant de la marine de l'endroit, qui
monte à notre bord, n'a pas été avisé par
ses sémaphores du passage ni de l'arri
vée de notre compagnon. Il est inquiet. Il
nous defnande si nous ne savons rien.

— Rien.
Il flaire le malheur.
Voilà un message. On le porte au chif

fre. Pour aller plus vite, tous les officiers
sont dessus. Il dit : « Un hydravion
fait savoir qu'il aperçoit des radeaux

Devant le port de Cannes, nos dragueurs de
mines font exploser une mine allemande

chargés de naufragés en face Calvi. La
bateau qui nous laissa à une heure du
matin est coulé.

— Appareillage 1

Notre torpilleur, sur-le-champ, retar
de sa mission. Notre convoi attendra au
port que nous venions le reprendre ; il
court au naufrage.

Nos matelots .qui savent où ils vont,
avec l'a même indifférence de la souf
france et du danger, gagnent leur ma
chine, leur chaufferie ou le pont. Un
chauffeur, qui est un loustic, en redes
cendant dans son puits, prononce :

— Quand je suis en congé, que j'ai un
col propre et suis débarbouillé, on, dit
que je ne f... rien, mais je m'en f...s. »

Ça c'est pour moi, le terrien. Nous fi
lons. Un nouveau télégramme nous en
voie le point où la sous-marin vient d'ê
tre vu. C'est au nord. Nous avons mis
cap sur le nord.

Nous longeons la côte. Tenez, voilà
l'endroit où l'autre semaine, après onze
jours de perdition en mer et une messe
de morts dite par leurs amis, atterri
rent, pesant quinze kilos de moins, les
deux aviateurs de Toulon. Nous avan
çons. Un second sans fil nous confirme
le premier : « sous-marin à tel point ».
Nous approchons du lieu terrible. Le
commandant, le second, les matelots
scrutent. L'enseigne, du bout de son
compas, fait une croix sur la carte :
l'emplacement du pirate. Nous ne
voyons rien. Nous marchons vingt minu
tes encore. Tous nos regards au large.
Sur son rocher, ville arabe, Calvi surgit.
Nous apercevons devant nous un petit
torpilleur numéroté. Il est arrivé pre
mier.

— C'est là.
Le chien du bord, qui jusqu'ici avait

dormi sans se déranger, se met à se
plaindre. C'est là. C'est plus triste qu'un
champ de bataille de la terre, car on y
lit plus d'agonie et la bataille est fi
nie, finie à tout jamais. Nos ma
chines faisant moins de bruit, nous
glissons dessus. Des canots chavirés, des
morceaux de radeaux, des bouteilles,
des banquettes, des planches, des ceintu
res de sauvetage, des chapeaux, des om
brelles, une cage à oiseaux, avec l'oiseau
noyé dedans, un chien avec son collier et
sa laisse, une poupée I où est sa petite
maman ? Puis des cadavres.

— Canots à la mer, crie le comman
dant, qui croit les naufragés vivants..
Mais il reprend son .ordra s ils sofit



sas jj& x'stîï aourûai
morts ! C'est notre sillage qui les fait
bouger.

Nous-ne sommes pas venus pour-ra
masser des cadavres. Nous cherchons.
Comme un chien court au' gibier, le tor
pilleur pointe du nez vers tout ce qui
remue :

— Mort.
— Mort.
— Là-bas !

. .
»

Nous pointons dessus.
— Morte aussi.
Nous parcourons ce champ d'épaves.

'Alors, nous faisons signe au petit tor
pilleur d'approcher. Il approche. Le

s commandant prend le porte-voix et lui
crie en détachant toutes les syllabes :

— Est-ca qu'il y a encore des naufra
gés dehors ?

L'autre porte-voix répond :

— J'ai ramassé des cadavres seule
ment.

— Il y en a encore devant vous,
•— Je vais les prendre.
— Depuis combien de temps êtes-vous

là ?
.

— Deux heures.
— Vous avez reçu où" "était le sous-

marin ?

— Oui.
— Combien de rescapés S

— 102. :

.— Où sont-ils 2

— A Calvi. -

— Vous resterez £ explorer jusqu'à là
Huit;

t— Bien.
La Corse en deuil

Il s'était passé ceci :
Cetts nuit, après nous avoir quittés

pour suivre sa route différente, à une
heure et demie, la lune couchée, dans le
noir, le bateau reçut la torpille. Ayant
.de le perdre d© vue, nous lui avions
crié : « Bonne chance J » Il coula en
moins d'une mi.nute.

Il n'a même pas eu le temps de nous
envoyer le S.O.S. C'est pourquoi, quoi
que étant si près, nous "'avons rien su
immédiatement. •

C'est un hydravion gui, au petit ma
tin, aperçut. dos survivants sur le ra
deau. Ils mouraient de froid et d'épou
vante. Il y avait des femmes et des en
fants. Toute la Corse pleure.

Le torpilleur numéroté ramasse les
cadavres. Quand un homme meurt au
large sur le bateau, on le jette à la mer.
Geux-là, on les repêche. Pitié nationale !

Nous, à notre tâche I Regagnons notre
convoi. Nous avons trois jours encore de
navigation. Personne ne parle plus à
bord, ni officiers ni marins. Ils viennent
de passer sur leur champ de bataille à

, eux. Ils pensent et se reconnaissent prêts
au même sacrifice. Tout le monde a les
yeux rougis ; ce n'est pas d'avoir pleuré,
ce sont les escarbilles.

.
Albert LONDRES.

CHEZ NOS AS

La traversée da Paris â la nage

L'as Nungesser acclamé*

par 160*000 -Parisiens
Le 11° cliampi vrinat annuel de grand fond,

organisé hier par l'Auti> et la Ligue natio
nale do natation. du pont National; à Bercjf.
au pont Mimcenu à Grenelle, 11- kii. 7GO, a
obtenu un triomphal succès. Cent mille Pa
risiens ont pu suivre des berges de la, Seine la
lutte ardente quu se sont li\rte pendant plus
de 3 heures unç sélection de nugeirfs et de
nageuses, belgm et français, parmi lesquels,
le fameux * as à avnaieur Nungesser,-qui
terminant en bon rang fut particulièrement
applaudi.
Homnis-oiseau et Homme-poisson
Une demi-heure avant le départ. Nungesser

arrive dalis son auto, superbe et poissante
machine aussitôt entourée d'une foule d'ad
mirateurs.

— Alors, vous prenez le-départ ? lui deman
dons nous.

— Oui, oui, je prends le départ, ne vous en
faites pas, mais quant à l 'arrivée... ça, c'est
une autre affaire ; enfin, j'arriverai toujours

«bien... au pont de Tolbiac.,
Nungesser es< vite distancé, Des curieux

eouirent sur les berges, de chaque côté du fleu
ve, en applaudissant et criant : « Vive Nun
gesser 1 » Du haut d'un pont, une femme
jette des fleurs dans le bateau qui l'accom
pagne. •

.Déjà, de nombreux nageurs ont touché la
corde et Nungesser n'est toujours pas là ;

mais des ' cris retentissent ! le voila I C'est
bien lui, il ne s'est pas arrêté au pont de
.Tolbiac.

De toutes parts on se précipite pour voir
l'as des deux éléments ; on lui offre de super
bes gerbes de fleurs

•
dos femmes l 'embras

sent tandis qu'on l'emmène pour le masser.
Le classement général est le suivant :

1. Geo. Michel (881' art. lourde), 3 h. 3' 40" ;
2. Fleurix (Holge), a h. l'J' ; 8. Ci. Nivet (29" chasseurs
à cheval), 3 h. lâ' 30" ; 4. Simon Lavogade, 3 h. 17'
40" ; 5. A. Taujiin, 3 b. 18' 40" ; 0. Suzanne YVuçtï,
3 h. lu' 40" : 1. Juliette GardeUe, 3 h. 21' 50" ;
8. Bargues ; D. Henry Edmond ; 10. Yélard, à une
main ; il. A. Êkrnnet i la. Yvoniie Bcsralne ; 13.
Gasparetti ; 14. Noth ; 15. Jeanne Decorne ; 16.
Marthe Comte : 17. Charles Ntmgesser, en 3 h. 43' ;

18 Marcelle Lebrun, 3 b. 4-1» j 19. Louise AntraygueS ;
20. Henriette Gardelle (13 ans), 4U. 43' ; 21. Mme
Arplieuil ; i?9. R. Defert, etc.

Gagnants des coupes-primes spéciales, offertes en
cours d'êiireuve. — Pont d'AusterHtz : G6o. Michel
et Jïlle vVurtz

; pont Neuf
: Geo Miçhel et Mlle

Wurtz ; pont de la Concorde : Fleui-ix et
Mlle J. Gardello ; pont d'Iéna : Fleurix et Mlle i.
Gardelle : pont de Grenelle : Nlvet et Mlle De-
gralne.
' Le vétéran Paulus (58 ans) qui participait à.
l'épreuve hors concours, couvrit les 11 Kil. 700 en
3 h. 34' 15".

Une grande fste de natation, organisée dans
Je bassin de l'arrivée, au pont Mirabeau, don
na les. résultats suivants :

100 m. hand. daines : 1. Elia Gardclle ; 2. R. Par-
dero • 3. Y. Waha. — M m. fillettes : l. Nunez ; 2. L.
1/îbriin

; 3. Y. Lebrun. — 100 m. : 1. Rousset, 1' 23" ;
9. Meneveux j 3. Marcovlccl. — Georges Paulus cou-
Tire, hors coucaurs, 100 in. en 1* 6". — Plongeons
dames : 1. Andrée Koftacrts ; 2. ï. Waha. et E. Car*
delle. — Plongeonshommes : l. Lorentz ; 2. Rousset ;
3. Marcovicci

DERNIÈRE HEURE

— Le lieâiteAant pilote des Forts vient de
prouver la mort au cours d'une expédition
Sie bombardement. L'une de ses citations don
nait une idée de sa valeur : « Officier pilote
de premier ordre, disait-elle, commandant
une escadrille, a entraîné son personnel ex»
multipliait les actes de courage. Au cours de

De gauche à droite : lieutenant CêIerier, lieu
tenant des Fouis, sous-licutenant Leau, tous
trois bombardiers, morts au champ d'hon
neur.

SS bombardements, a allumé 3 incendies, des-
«aidant jusqu'à 4O0 mètres pour obtenir l'un
d'eux. » Une autre fois, le 8 octobre dernier,
malgré Je brouillard, il accomplit, seul à
'bord, une .mission à longue portée pour la
quelle il était volontaire.

— Ouvrons une parenthèse : Citez leurs as t
(Nous l'avions prévu, dit et redit. Selon nous,
le lieutenant Udet, avant la fin d'août der
nier, devait avoir rejoint Fonds. Or, le 14, ce
lui-ci abattait ses 58», 59* et 60° boches. Voyez
le travail de l'as des as allemands depuis le
moment où l'agence Wolff apprit ce triplé. :
15 août, 51» et 55° ; 16 août, 60= ; 2'i août, 57°
et 58e ; 23 .août, 50° et 60e

.
Ouf ! Et mainte

nant,IMet va dépasser FoMkJusqu'à, cet qu'un
des nôtres l'envoie au pays des rêves où les
iiyipothèses du communiqué l'ont déjà si

.
souvent promené. Leur vfeux * Gott » les rend
glorieux sans péril, mais n'a pas encore réus
si à les préserver de la mort !

, — Le capitaine de Sevin vient d'abattre'son
12° avion, le 16 août, en collaboration avec le
marétSial des logis Dubonnet, dont c'était la
6° victoire,

— Le capitaine Maimock, l'as anglais aux
48 victoires, récemment tué, avait reçu une
seconds barre à sa croix de Distinguistted Ser
vice Order quelques jours avant sa mort pour
iivoir attaqué une patrouille de six avions
dont trois avalent été abattus. Le même jour,
il avait envoyé un biplace s'écraser sur un
arbre. — J. M.

DES EXERCICES DE TANKS
émerveillent le public lyonnais

(Du correspondant du Petit Journal)
Lyon, 25 Août. — Le clou des fête® organi

sées au bénéfice des œuvres de guerre mu
nicipales par le comité lyonnais des sports
a été une exhibition de tanks français dont
une, usine locale fabrique chaque mois un
.grand nombre.

Elle avait attiré une foule énorme sur le
terrain du quai de la Tête-d'Or, bouleversé
à souhait où doit s'élever le Palais de la
Foire. Les Lyon.iais suivirent avec un inté
rêt palpitant les exercices fantastiques que
leurs conducteurs firent exécuter à ces tner-
veilleux engins, tevreur de l'Allemand.

Le maire, M. Herriot, le général gouverneur
Ebener, M. Cazenauve. président du conseil
général du Rhône, des officiers américains
et italiens assistaient à cette fête.

LE PARU RADICAL SOCIALISTE

La condamnation de M. Malvy

Le comité exécutn du parti radical et radi
cal socialiste s'est réuni hier, en séance plé-
nière, sous la présidence de M Ch. Debierre. Il
a voté urne' très longue motion pour protester
contre la condamnation de M. Malvy. En
voici les dernières lignes :

» Le parti radical et radical socialiste pro
teste contre la violation par la Haute-Cour
des garanties essentielles dû droit et des prin
cipes mêmes de la Constitution ;

» Signale à tous tes vrais républicainsla né
cessité de s'unir pour lutter contre la dictatu
re de la calomnie, contre les campagnes de
presse habilement conduites en vue de trom
per Toplnion publique j

» Et leur recommande de ne laisser à. aucun
moment séparer les intérêts de la France des
principes de la Irépublique. »

ECHOS
Le nouveau ministre de France près le gou

vernement belge, M. de France, vient d'arriver
du Caire au Havre. Il a été reçu immédiatement
par les membresdu gouvernement belge et il re
mettra ses lettres de créance au roi au grand
quartier général très prochainement.

wv
Le Jeune syndicat des marchands de journaux

— il date de deux ans — tenait hier une réunion
15, rue de Rome, pour passer en revue les ré
sultats de son activité qui oiit été des plus heu
reux au point de vue de l'intérêt professionnel.

Le syndicat, qui est en rapports constants
avec les directeurs de journaux, les éditeurs
et l'Office national de la Presse, de façon à
concilier les intérêts des deux parties avec ceux
du idjblic, a eu la bonne fortune d'avoir été ré
cemment choisi par un juge de paix de Paris
pour un& expertise. Au#si l'assemblée ,3-t-elle
approuvé le rapport moral présenté par le bu
reau et décidé de poursuivre l'œuvre entreprise
si heureusement.

vm)
A Hyères (Var), M. Joly vient d'êfrô père de

son quatorzième enfant à qui il a donné le pré
nom de « Victorieux.» en raison des circons
tances glorieuses..

LA NOTE DE L'ESPAGNE
cause un grand émoi à Berlin

(Du correspondant du Petit Journal)

.
Zurich, ïij Août. — Le Yorwaerts écrit

au sujet du conflit avec l'Espagne î
« Si l'Esjtugne abandonnait la neutra

lité ce serait pour l'Allemagne une catas
trophe politique. Le devoir de nos gouver
nants est de mdutrer la conciliationnéces
saire pour éviter un pareil événement. Là
situation n'est pas simple : d'un côté il
est clair qu'un gouvernement qui a fait
une démarche aussi catégorique est dans
l'impossibilité de reculer ; d'autre part, si
nous cédons, nous serons obligés d'aCcor>-
der les mêmes concessions à tous les neu
tres et la guerre sous-marine devient im
praticable. C'est le moment de dire d nos
pangermanistes : « Vous avez voulu là
guerre sous-marine, tirez-nous de cette
impasse. » Nous demandons à notre gou
vernement d'empêcher le dernier des
grands Etats neutres de se joindre à nos-
ennemis et de fermer ainsi le cercle qui
nous eitserre. »

La Badische Landes Zeitung constate
que la note espagnole a provoqué en Bourse
à Berlin une dépression sérieuse. — Mar
cel Ray.

La réponse allemande
Madrid, 23 Août. — Oïl mande de Saint-

Sébastien :
M. Dato dément les rumeurs suivant les

quelles la réponse du gouvernement alle
mand à la note de l'Espagne serait par
venue.

Ai! sujet de la prochaine réunion du Con
seil des ministres, M. Dato a déclaré qu'elle
ne se tiendra probablement qu'après le lffr

septembre. En effet, M. Besada
y

ministre
des Finances, qui se trouve actuellement
à Pontevedra, 11e sera pas rentré avant
cette date et sa présence est indispensable
pour l'élaboration du budget.

Le général Merina, ministre de la Guer-,
re, part cette nuit pour Madrid. — (Itadio.)

Plus de 1.500.000 Américains

sont déjà embarqués pour ('Europe

Washington,
-
25 Août. — Le général

March a annoncé â la conférence hebdo
madaire que plus d'un million cinq cent
mille soldats américains sont actuellement
embarqués.

Il a annoncé également de nouvelles
améliorations .dans la situation du ton-
fiage et déclaré que le transport des trou
pes et celui des fournitures soht des plus
satisfaisants.

La nouvelle loi militaire est votée

par la Chambre américaine
Washington, 25 Août. — La Chambre a

voté, par 336 voix contre 2, la nouvelle loi
militaire qui read mobilisables tous les
hommes de 18 à 45 ans. Le vote da cette
loi par le Sénat est attendu pour lundL

Les États-Unis participeront
à tous les sacrirîces des Âïïiés

New-York, 25 Août. — M. Hoover, con
trôleur de l'alimentation, a déclaré aujour
d'hui que les Etats-Unis participeront
avec les Alliés aux sacrifices en vivres
comme à celui du sang pour la cause de
la démocratie.

L'Amérique devra fournir aux Alliés
l'année prochainequatre millions de livres
de substances grasses, neuf cents millions
de livres de viande- sous diverses formes,
cinquante millions de quintaux de céréa
les, et un milliard cinq cents millions de
livres de sucre.

M. Hocrver a ajouté qu'après le l®1, sep
tembre il n'y aurait aucune nécessité de
rationner les vivres de manière rigoureuse
dans les pays alliés, excepté pour le sucre
et la viande^

LES
TCHÉCOSLOVAQUES

reprennent Kazan

Bâle, 23 Août. — Les Tchéco-Slovaques
ont repris Kazan.

(Kazan, clief-Tieu du gouvernement de mê
me nom, est une des plus importantes villes
de Russie. Située sur la rive gauche du Volga,
à proximité du fleuve et à 900 kilomètres à
l'est de iîloscou. elle compte 180.000«habitants.
Avant,la guerre, elle était, le principal centre
<lu commerce ue la Sibérie avec la Russie
d'Europe.] :

Un des meurtriers du Tsar a été tué
Stockholm, 25 Août. Un des meur

triers de l'ex-tsar Nicolas, l'ouvrier Bielo-
rodoff, a été tué dans urte rue d'Ekatçri-
nenbourg par l'a populace en fureur. Deux
autres meurtriers sont en prison.

Lea métallurgistes de Nuremberg
protestent contre la " ration de famine ''

(Du correspondant du Pétit Journal)
Zurich, 25 Août, — La Gazette de Franc

fort annonce que les ouvriers métallur
gistes de Nuremberg ont remis aux auto
rités une note protestant contre les rations
de famine qui leur sont distribuées et me
naçant de prendre des décisions graves si
satisfaction ne leur est pas accordée.

BATTUS SUE NOTRE FRONT
ils chercheraient le succès ailleurs

(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, 25 Août. — Le colonel Gaedke

lait entrevoir dans un article de la Alun-
chener Post que le haut commandement
allemand cherchera 4 stabiliser les opé*
rations au front occidental sur une ligne
de positions faciles à défendre avec des
contingents réduits :

« llindenburg
,

dit-il, pourrait alors li
bérer de nombreuses divisions pour entre
prendre de nouvelles opérations sur d'au
tres fronts. Ces opérations pourraient
avoir des résultats considérables sinon au
point de vue de la décision de la guerre
du moins pour protéger et pour étendre
les gages que l'Allemagne fera valoir au
moment de la paix. Nous devront prochai
nement concentrer notre attention sur lesj
fronts dits secondaires, ceux de Russie
Perse, Mésopotamie, Egypte, Tripolitaine
et probablement sur, le front italien. »
Leur ministre de la guerre avoue
qu'ils ont "essuyé une défaite"

Bâle, 25 Août. — On mande de Berlin :
Dans une interview avec la Morgen Post,

le ministre de la Guerre à déclaré notam
ment au sujet des comibats actuels que la
question du terrain ne joue aucun rôle,
malheureusement a-t-il dit, on en parle
beaucoup trop.

« Il est vrai, a ajouté le ministre, que
les dernières opérations' n'ont pas été les
succès que nous avions espérés ; nous avons
éprouvé quelques revers et, disons le d'un
mot, essupé une défaite. Sur .ce front, on
avait, dès le détbut. admis la possibilité d'un
échec, mais pour l'arrière, un revers sem
blable constitue un sérieu.x avertissement,
car il nous montre que la guerre n;est pas
encore finie. Nous devons rassembler toutes
nos forces pour la conduire à bonne fin.
Ce qu'il faut maintenant; c'est repousser
les attaques eniiemies et ménager nos pro-

1 près forces ».

UN ÉPISODE
de la prise de Miraumont

Front britanriique, 25 Août. — La prise
du plateau de Thiepval entraînait la prise
de Miraumont que nos troupes, avançant
à cheval sur la crête* allaient dominer du
sud £u nord et de fait, à midi, les deux
Miraumont, le petit et le grand, séparé®
par la voie ferrée, tombaient en notre pou
voir.

Un incident en marqua la chute : Lors
que le premier peloton de Britanniques
pénétra dans Miraumont, il se trouva, en
cerclé.

— Rendez vous ! crièrent les Allemands.
— Pensez-vous ! répondirent les nôtres.
Un avion rasant le sol lança un billet

a.ux assitjgés.
— Tenez bon, leur disait-on ; nous ve

nons à votre secours.
Et, en effet, un quart d'heure après, les

assiégés délivrés aidaient leurs sauveursà capturer les assiégeants. — (Ilavds.)

L'aviation dans la bataillé

Nos bombardiersarrosent
les bivouac# allemands

Pendant la journée du 24 août, le temps,
très mauvais sur tout le front, a gêné le
travail de notre aviation. Néanmoins, noséquipages de chasse ont abattu quatre
avions ennemis.

Aucun bombardement n'a pu. être effec
tué pendant le jour. Au cours de la nuit,
le temps s'étant amélioré, nos bombardiers
ont aussitôt pris l'air ; dix-huit mille qua
tre cents hilogs d'explosifs ont été jetés
sut Varrière-front de -la bataille et surtes gares qui les desservent. Les bivouacs
de la région Ognolles, Guiscard, les gares,
voiès ferrées et zones de rassemblementde
LaOn, Anizy-le-Chdteau, Juisy, Chaunij,
Là Fête, Ilam, Semide, Pontavert, Gui-
gnicourt ont été arrosés de projectiles. Dé
nombreux coups ont été signalés au but
et des incendiés se sont déclarés à Làon,
Bam, Guiscard et Guignicourt. — (Officiel
français.)
Les Anglais abattent sept avions

et incendient quatre ballons
Le M août, nos aviateurs ont exécuté

des vols à faible altitude et des réglages
d'artillerie.

Nous avons abattu sept avions et des
cendu, en flammes, cinq ballons ennemis.
Dix de nos appareils manquent.

"Ay, cours des dernières vingt-quatre heu
res, nous avons lancé quarante-trois ton
nes de bombes sur divers objectifs, parmi
lesquels les embranchementsdes voies fer
rées de Valenciennes et de Cambrai.

Tous nos appareils de nuit sont rentrés.
Nous dvons- détruit deuê appareils en

nemis de bombardement de nuit. {Of-'
ficiel. britannique.)

-=» " ^ tl - —Bombardements! efficaces
Londres, 25 Août. — Communiqué de l'Aéro

nautique ;
Lé 25 août, nos aviateurs ont attaqué avec

succès un aérodrome ennemi ét les gaxfs de
chemin de fer de Bettembourg et de Luxera-,
bourg. D'excellents résultats ont été obtenus
contre ces gares.

COUUIiaues DES ALLIES

ITALIEN
r Rome, 25 Août. — Gàmman/lenientsuprême :

jetions- habituelles de harcèlement de l'ar
tillerie avec îles rafales de feu plus intenses à
la Vimu Uady (Tonale), au Bosso Alto et sur
le. illentello. Pendant ia nuit dernière, nos
avions ont de nouveau battu, avec 4.000 kilos
de bombes, les champs d'aviation ennètnis
sur la plaine du Frioul et dans le val Lagari*
na et ont provoqué tle Violents incendies. Des
appareils ennemis orlt lancé des bombes sur
la ville de Ptulvue en causant de légers dé-
gâts aux édifices, il n'y a pas de victimes.

FRONT D'ALBANIE. — Dans la région de
Sament, l'activité combatiive continue sensi
blement. Hier, de nombreuses forces ont atta
qué d plusieurs reprises notre occupation
avancée au nord de Ficri, mais elles ont été'
continuellement repoussées avec de graves
pertes. D'autres troupes ennemies ont été dure
ment éprouvées par nos détachements de cou
verture dans la région montagneuse au nord
de la source de Buvalica. Nous' avons fait des
prisonniers.

A travers Paris
Matelot assassiné

En faisant leur tournée, hier matin, vers
S heures, des agents ^couvrirent, rue Ganne-
ron, en face la rue H^gésippe-Moreau,le corps

,déjà froid d'un tnarin, portant plusieurs bles
sures à la tète.

En le fouillant, ils découvrirent sur le ca-
daVio des papiers au nom d'Edmond Dwcos,
30 ans, demeurant 18, rue des Dames, et un
'portefeuille contenant 400 francs. Le vol n'a
donc pas été le mobile du crime.

Le cadavre a été transporté au poste des
Grandes-Carrières, et le service de la police
judiciaire, sitôt prévenu, s'est mis en cam
pagne pour découvrir le ou les meurtriers.
Une passante blessée au cours d'une rixe

Mme Camille Gittard, cûuturière 8, rue de
Sukîz, traversait le boulevard de la Chapi'lle,
lorsque, à la hauteur du 88, elle reçut deux
balles de revolver qui l'atteignirent au bras
et au bas-ventre

Le tireur est un nommé Fernand qui s'ex
pliquait à coups de browning avec des cama
rades. t» Imprudence d'enfant

Marcel Ferrand, 9 ansi s'amusait, hier ma
tin, à s'aCcrocher après le tampon d'un tram
way, avenue dit Président-Wilson. Surpris par
un arrêt brusque, il a été proje.té sur la chaus
sée etxs'ast fait une fracture au Crâne. 11 a été
transporté dans un état grave aux Enfants-
Malades.

Uno limousine en flammes
Avenue Marceau, par suite d'un court-cir

cuit, le moteur d'une auto prit feu et explosa,,
projetant le oliaufleur, Paul Briment, à plu*
eietirs mètres. En quelques minutes, la li
mousine était en flammes. M. Paul Briment
lut bniilé assez grièvement.

Autour, de Paris
8EINE-ET-marne

Gàgneaux. — Vil artilleur en cantonnement k
GlajideUes, Henri Xfèvillain, 86 ans, originaire do
Sauite-j3«uvB (Selrw-InHrieure), traversait la route
lorsque, Ue la direction Ue Som>p«s, arViva en
trombe -une automobile tjui le renversa. Le malheu
reux,! blessé aux cuisses et à la tete, succomba,
sans Avoir rep.'iâ eonnaissance. L'automobUe nomi-
cicle iiç s'est pas arrêtée. Elle était montée paï Ueus
civils.

cannes-Ecluse. — Trois ambulanciers en canton
nement se baignaient dans l'ïonH«. L'un U'eux,
bon nageuri traversa Ja rivière. Ses i3eUx cain'aratlcs
perdirent pied dans un endroit profond et coulè
rent.à pic. Dn officier se porta à.leur secours, mais
ne t>ut «ue ratnenor te cadavre de l'un des bai
gneurs. Le second iu; fut retrouvé qu« deux Iwii-
res après, par le personnel du château. Les deaix
Victimes sont deux prt.tres brancardi^i-s, M. Pierre
iloisset, 40 ané, originaire d:i Tarn, et M. Germain
Roussel, 38 ans, originaire de l'Aveyron.

^ok_E

Bcauvais. — Les opérations des conseils Ue revi
sion dans l'Oise comu.eneeront le 2$| août par lfi
canton d3 Mouy, et s6 poursuivro-nt ainsi :

Le Ï9 août, Noailies ; :«), Chauraoîit eji-Vexln et Le"
Coutlray-Satoit-Geimer

.
2 septembre, Songeons, Fon-

ner>3 ; 3, Marsellle-eii-Btauvaisis et Grandviiliers ;
4, Beauvais •: 5, Craw-œurJe-Grand .et Breteuil ;
6, Froissy, Saint-Just-cn-C-haussée et Mai^nelay ;
9, Clermont et Liancourt

, j0,. Nivillers et Auneuil ;
11; Beauvais (étranger) ; 15. Mêrtï et "Nf-ailly-en-
Thelle ; 13, Creil • 23. Senlis ,et Nanteuil-le-Hau-
floùin • 84, Pont-Sainte Maxerice et EsUêec-Saint-
l>enis

,
26, Orêpy-en-Valoiset îîetz : 27. à la mairie

de Lacroix-Sain.t-Ouen.poiir le,3 cantons, de Compiê-
gne, Atticliy, Guiscard. I.nstçny, Noyoti, lîessons-
sùr-Matz, Ribécourt ; !1 et 12 octobre, à Bcauvais,
ajournés.

— Le conseil municir-1! 3 décidé d'ai'.carasr ime
indemnité journalière de trois francs pour cherté
de vie inx employés titulaires de la mairie, de la
pnllcd »r. de l'rtcttol. Il a également adopté une ans-
mentation de cinquante centimes par jour pour le
personnelmunicipalà la journée, soit 1 fr, 50 à partir
du 1" août.

CYCLISME
Au VéJodrotns (Ju Pare des Princes — Résultais

de la réunion d'hier : s>uo m. iiand. séries en ligne :
1. Lorain (15), 58" 3/5 ; 2. Veillet (30) ; 3.' Ctiarron-
dière (65). — Match des 8, match à deux en pour
suite, derrière tandems, limite 10 kil. Ejçg bat
Berthet, de (75 nt. en 12' 5" i/5-; Sérès rejoint Pou-
chois aux 7 kil. 430 m. en 9' ; Dupily bat Caealis de
160 m. en 12' 24" 3/5

•
Deruyter rejoint Lercay aux

S kil. cao m. en 10' 23" 3,5 ; Egg bat Dùpuy de 250 m.
en 12' 3" 2/5 ; Sérès b3t Deruyter de 70 m. en il
51" 2/5 •

finale, Séjès bat Egg de 200 m. en 11' 37"
3/5 (record il" 34" S/5). — Course par addition de
points, 0 00Ô m. : 1. Varidénhove, 11 points ; 2. Beyi,
7 points : 3. Sitnéonie et H. Ménaeer, 6 points. T. :

8' 22" i/5. — Prix d'Encouragement, 2.000 m. 3'
catégorie : 1. Masson, 2' 54' ; 2. Le Bars : 3. H. Ména-
Ber' ATHLETISME

Réunion inlcrrfllliéa. — L'Army Service Corps or
ganisait hier, sur la piste de la Croix-Catelan, au
bois de Boulogne, une intéiessante réunion inter
alliée. Résultats :

1.500 m. marche : 1. Fiz?ey, 8' 40" 1/5 ; S. Semple ;
3. Hinde. — 100 m. : 1. A. Carter (Australien), 11" 3/5t
2. Johnson (Australien) ; 3. Barry (Canadien). —
100 m. vétérans : 1. Abbott, 14" 4/5 ; 2. Homan ; 3.
Davlson. — 100 in. officiers : 1 lient. Loubatié,
14" ; 2. lleut. Perkins. — 300 ni. : 1. Johnson (Aus
tralien), 35" ; 2. Mayson (Canadien) ; ,3. Chùrchett.
— course a 3 jambes : 1. Williams et Parry ; ».
Morloh et KdmuniJs

; 3." Semple et Box. — 110 m»
haies « 1. Mays ; 2. Edwards ; 3. Box. — 500 m. Club
Général d'Entrainement : 1. Barbey ; 2- Picard

• 3.
Ander. — 1.500 m. : 1. l>i-.t!tley (Anglais), 4' 34" 4/5 ;

2 Renault (Français) ; 3. Roberts (Canadien). —
200 m. : 1. Hutcheson, 25" S.'5 ; 2. CnderhiU ; 3.
Parker. — Lutte à la curd" : 1. Army Service Corps ;

2 Royal Air Forces. — 800 m. : 1. Hellbiith (Amé
ricain), 2' 1" 2/5

:
5. Guèrln : 3. Val» Bwuiteishem.—

400 m -1 Mays, 58" 2/5 t 2. TJnderhiile 3. Smedley.

Le Gérant : E. Durand
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SOUVENEZ- VOUS !

Anniversaire de la destruction
de Gerbéviller

Lb Quatrième'anniversaire de la destruc
tion de Gerbéviller a été favorisé par«un
temps radieux. ^

A neuf heures, une'messe en plein air a
été céléibrée ; on remarquait la présence
de MM. Maurice Barrés, député 'de Paris,
Mirnian, préfet, Lang-eron, sous-préfet de
Lunéville, Camus, conseiller général et
Guillaume, maire; de Gerbéviller.

Les'visites officielles ont eu lieu ensuite'
au bois de la Presle, où les Bavarois fusil
lèrent Vingt habitants de la commune pris
comme otages, et au monument commé-
moratif des soldats coloniaux tombés pouria défense de la Mortagne. Un éloquent
sermon a été. prononcé par l'abbé Thellier
dé Ponohevilie, puis les personnalités offi
cielles ont pris la parole pour retracer les
journées dès 2>i et 25 août 1914.

Les musiques militaires d'un régiment
de Savoie qui reprit Douaumont aux Alle
mands en octobre 191G et d'un régiment
américain ont exécuté l'hymne national
des Etats-Unis et la Marseillaise. Des quê
tes ont eu lieu au bénéfice d'oeuvres patrio
tiques.

«a» e
Le Congrès des travailleurs du sous-sol

Le congrès des travailleurs du sous-sol
a continué, hier matin, l'examen de la
question des trois-huit ou des trois postes,
sur le principe de laquelle tous ses membres sont d'accord* bien que l'application
de ce régimes datis les diverses régions
charbonnières de la France soulève quel
ques divergences de vues.

L'assemblée s'est mise d'accord $Ur unprojet élaboré par M. Rartaèl, secrétaire
général de la fédération, qui sera soumis
aux pouvoirs publics.

Le congrès a tenu l'après-midi, une nouvelle séance, au cours de laquelle il a:
discuté le rapport des délégués qui ont
été chargés ^l'aller soumettre aux minis-
tees de l'Armement et du Travail le projet de bordereaux de salaires la-boré parla Fédération, une entrevue ayant eiï
lieu, hier matin, entre M. Loucheur, mi
nistre de l'Armement ; M. Colliard, mi*
nistrè du Travail, et les délégués du congrès, pour l'examen de Cette questioji.

Pour les victimes des bombardements

line fête de bienfaisance, destinée 4 créer
un fond6 de secours aux victimes des gothas et des gros canons, a eu lieu hier auxTuileries, sur l'initiative de l'Y. M. C. A. et
sous lo patronagedes ambassadeurs alliés du
gouverneur militaire de Paris et du ministre
des Beaux-Arts

La garde républicaine, la musique dè la"
giirdie des grenaOters anglais, du 90» d'infanterie italienne, du 329» U. S. d'infanterie amé
ricaine, ainsi que de nombreux artistes fran
çais et américains! prêtaient leu-r concours à
cette manifestation de bienfaisance 4 la
quelle assistait un public très nombreux.

Nouvelles parties dà la zone des armées
oùlachassesera ouverte le 15 septembre1918

Volçi les indications complémentaires h l'avis publiée le B août,par ltë « Journalofficiel j». au sujet de
1 ouverture de la, chasse dans la zone des années. Lacliasse sera ouverte ie 15 septembre prochain :

Pas-de-Calais. — Arrondissement de Saint-Pol
(moins les cantons d'Avesnes-le-Comte, Aubigny-en-
Ai .ois, Saint-Pol et lieuclun) ; arrondissement dftMontreuil-sur-Mer : arrondissement de Saint»©mer
(moins les cantons d'Aire-sur-la-Lys, Saint-Omer, Ar-
dres et Audruiea) ; arrondissementde BouLogne-sur-
Mer (moins le canton da Calais).

,Somme. — Arrondissement d'Amiens (moins les
cantons de Boves, Atniens, Corbie, Villers-Bocage,
Conty, Poix et Hornoy) : arrondissement de Doul-
lens (inoins les canton» d'Acheux et Doutions) ; arrondissement d.Abbevilie.
,

Seine-et-Marne. -» Arrondissement de Meaux
(moins les cantons de -Lizy-sur-O-urcçt, Meaux, La.Iwté-sous-Jouarïe.et Crécy-en-Brle) ; arroiidis&&-
ment de Coulommiers (moins les cantons de Rebais
et La Ferté-Gaucher) ; arrondissementde Provins.

Manie. — Canton d'Ësternây.
Aube. — Arrondissements de Troyes, de Bar-«ur-

Seine et de Nogent-sur-Seine ; cantons de Bar-sur-
Aube et de Vendeuvi-e-jur-Barcc.

Haute-Marae. Arrondissement de Chaumont
moins les cantons de Vjgo.ry, Andalot, Clefmont,
Bourmont et Salnt-Blm) : arrondissement de Lan-
gres.

Haute-Saône. — Arrondissement de Gfay s cantons
de Ju?s5y, Vilrey CombflEufoiitaine, Scey-sur-Saô
ne, Lifjz et Montbozon.

Doubs. — Arrondissements de Besançon et de Pon-
fariier >• cantons de Beanme-les-Dames, Roular "•
Plerrefontatne-les-Varanset Vercel.

Pas de farine sans autorisation
Pas de pain sans tickets

Le ministère du Ravitaillement communique la
hote suivante

:Il est rappelé que les Céréales paniflables font
l'objet d'une réquisition générale par l'Etat, et
que la circulation en est réglementée.

Il convient également de rappeler que le meunier
qui fournit d« la farine aux boulangerssans l'auto
risation du bureau permanent, et que le boulan
ger qui livre du pain à sa clientèle Sans exiger do
tickets et dépasse les quantités allouées à chaque
client, commettent des Infractions .réprimées par la
loi dû 10 avril 1918. Quelques-unes de ces infractions
tombent, en outre, nous l'application des peines* dà
droit commun du code pén'al.

Programme des Spectacles

Opéra-Qomlqtie, Rel. — (Jeudi, 1 h. 1/2. Manon a
7 h. 1/S, Louise).

Odéon, 7 li. 3/4, — Le Grillon du foyer.
Pnlc!«-Royal, 8 h. 40. — Botru chez tes Civils.
Saâla, 8 II. 15. — Une grosse affairé.
Renaissance, 8 h. 30. —Florette et Patapon.
Antoine, 8 h. 30. 1— Afëar
frrand-Qulgnol, B h. 1/2. -* Gardiens de p&a'Wfc

Lanterne.
L'Abri (167, r. Montmartre).8 h. 1/9. — 1918. revue.Edouard vil,- 8 il. 3M. — La Folle Nuit.
Fol!ce>Bergfere, 8 h. 30. — C'est Paris ! revue.
Concert Mayol, soir. — Prince Rigadin et sa troupe»
Nouveau.cirque. — Dtm. inat. à 2 h. -30. Attractions,
Olympia, 2 h. 30, 8 h. î.0. — Spectacle de Music-hall.
Hmoire, 8 h, 15. — La Marraine de l'Escouade.
Pathé-Palnce, 2 h. 1/a a 11 h. — Victoire du TiU'd^noiSg
Artlistio (6i, r. de Drtuai). — Vedettes de l'écran.
Bouffes-concert. — La Revue Montmartroise.
Omnla-Pathé, 2 h. à 11 h.
Auhert-Palaoe, 2 h. à 11 h.
Tivoli-Cinéma, 2 11. 30, 8 h 30.
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Jex-capitmne de la Garde impiriale Jean, numou-
" lin, don t la fille, Franclne, en la tuttule de

Napoléon, s'est établi libraire au Palais-Royal
après la chule de l'Empire. Les ouvrages i/u ti
répand célèbrent la gloire de l'Empereur. Pour
mettre fin d cette propagande, qni porte om
brage au 'gavverntmenl

•
de la Restauration, le

inintstre de la Police a proposé d Dumoulin de
lui acheter — un Don prix — son commerce rte
librairie. L'ancien ofttcier a refusé, mais le mi
nistre possède le moyen de le faire céder.

LIVRE PREMIER
Schœnbrunn (Suite)

Le ministre ouvrit un tiroir de son
bureau et en sortit une lettre marquée
d'un largo sceau :

— Voici quelque chose ctul vous intéresse
personnellement, monsieur le libraire...
C'est une communication de Son Excel
lence l'ambassadeur cTAutrirhe, la trans
mission d'une demande de Son Altesse le
duc de Reiehstadt./.

L'ex-capitaine njlx hussards de la zarde
impériale avait violemment tressailli.

— Et cette demande m'intéresse person
nellement ? répéta-t-il tout «Aie...

— Oui, monsieur le libraire... Pardon I

Copyright lais tn ttie t'tifed State» ot America,
by Paul Segonzac.

Tous droits do ;„aô!!ction el adap-
.tatio» "'ii^ainjnuQKjue réservé» bow tous pays.

5 e dois dire : Oui, capitaine Dumoulin, car
c'est du capitaine qu'il' S'agit, et pour ne
pas vous faire languir, voici la chose.

Et Je ministre laissa tomber lentement :
— Celui,qui fut le roi de Rome et Napoj

léon 11 a exprimé le désir d'avoir à
Schœnbrunn, auprès de lui, un officier de
l'ancienne garde impériale, et chargé dé
désigner cet officier, c'est vous que j'ai
choisi.

Jean Dumoulin eut un mouvement vers
Je ministre ;

— Excellence... Excellence... bégaya-t-il,
les vaux brouillés de larmes... VouS î ..
vous m'avez choisi.

— Vous n'avez qu'à accepter : Je vais
faire établir vos passeports et vous pour
rez, partir demain..-.

Et, à son tour, le ministre prononça :
— J'attende f

Mais il souriait, lui, sûr de la réponse...
Elle iailiit,dans un rugissement de joie :

—* Mille dieux 1 J'étrangle... Je ne sais
plus parler..,

Et Dumoulin confoSsa sa 'défaite s

— Vous m'avez battu, Excellence î Maïs
je vous remercie l... Votre main... Permet
tez-moi de serrer...

—Un instant, fit le ministre-. Voyons
d'abord si nous sommes pleinement d'ac
cord... Il reste une question à régler...

Il n'eut pas à préciser,l'ex-Capitaine avait
déjà compris î

— La librairie, n'est-ce pas? Vous voulez
que je vous cède...

— Je ne pense pas que vous songiez à
l'emporter là-bas ; elle ne vaut, d'ailleurSi
que p.arce qua vous êtes à sa tete. .Vous

parti, elle tombera... Mieux vaudrait pour
vous en tirer un bon pris... celui qtie je
vous ai invité à fixer,..

Jean Dumoulin se débattit encore, mai?
pour succomber, dominé maintenant par
l'infini bonheur qui lui était offert, se
voyant déjà auprès du fils dè l'Aigle, de
l'héritier des gloires napoléoniennes^

— TJn mot, trancha-t-il. Une prière s

promettez-moi que ma librairie ne devien
dra pas dans vo3 mains une arme contre
le souvenir que j'ai Voulu défendre en la
créant, !

Je vous le promets ! Je vous donne
ma parole, d'honneur qua votre successeur
n'v fera commerce que d'ouvragés dé pure
littérature.

— Merci. C'est tout. Je me rends...
— Votre prix ?

— Le vôtre, Excellence t

— Non, fixez vous-même. Vous savez
mieux que moi ce que vous rapporte votre
fonds et ce qu'il vaut : i'entends que le
prix à vous payer vous assure une rente
qui compense la perte de votre commerce...

Et, pour ealover son homme. le ministfe
rappela t

.
— N'oubliez pas que vous avei une fille

et qu'il vous faudra quelque jour la do
ter.».

Là-dessus, pour en finir :

— L'acquéreur qui s'est présenté chez
vous Se proposait d'aller jusqu'à cinquante
mille livres... Que dites-vous de cé prix ?

— Je dis qu'il' est raisonnable et qile
j'accepte, Excellence 1

,
— Bien, I

De nouveau, le ministre .ouvrit un tiroir

de son bureau, et il en sortit la somme et
un acte de vente qui n'attendait plus que
la signature du vendeur...

Tout était prêt : comme il l'avait affir
mé dès le début de sa manœuvre, le mi
nistre était sûr qu'elle réussirait...

Jean Dumoulin signa l'acte de vente et
empocha ia somme.

— Maintenant, la paix est faite, capi
taine Dumoulin, termina le ministre, et
nous pouvons nous la serrer...

A son tour, il tendait la main ; DumoU"
lin donna la sienne en répétant :

— Vous m'avez battu, Excellence, mais
je vous remercia !

Le ministre se contenta de rappeler :
Quand je vous le disais que vous me

la céderiez, votre librairie !

Et, au moment de congédier le vaincu :
— A propos, j'y songe 1 En même temps

que vos passeports, il me faut sans doute
faire établir ceux de Mlle Dumoulin que
vous ne sauriez laisser seule à Paris..,

— Etle ne m'a jamais quitté, Excellence!
Je vous prie de m'accorder l'autorisation
de l 'emmener avec moi... Mon cœur de
père en fait même une condition...
' D'accord, Mlle Dumoulin partira avec
vous... Inutile de vous dire qu'il ne nous
appartient pas de lui ouvrir les portes du
palais de Schœnbrunn, et qu§ vous devrez
selon toute vraisemblance l'installer à
Vienne ; mais elle sera encore tout près
de vous et vous pourrez la voir tous les
jours : vous savez sans doute que Schœn
brunn est à deux pas de la capitale...

. — Oui. Excellence... 1

— Aussi bien, ajouta le ministre, jô me
réserve de joindre à vos "passeports une
lettre de recommandation qui permettra
à Mlle Dumoulin de trouver à l'ambassade
française l'aide et la protection dont elle
jjourra avoir besoin...

— Oh ! mais vous me comblez, Excellen
ce ! Voilà que Vous allez m'entendre et me
voir bénir a genoux l'homme que je haïs
sais en entrant ici...

— N'en faites rien ! Ce n'est pas le mi
nistre qui vous parle en ce moment, c'est
un père comme vous, un père qui sait que
Voiîs adorez volfe fille comme il adore ses
enfants. Et voilà un terrain sur lequel, nous
serons toujours d'accord, monsieur l'ex-
libraire bonapartiste 1

Et l'Excellence termina :

— Allons 1 tout est dit... Votas aurez vos
passeports et la reoonmandation pour no
tre ambassade aujourd'hui même, et vous
pourrez partir dès demain, après avoir
installé Che2 vous le libraire qui va vnus
Succéder... Bon voyage, capitaine Dumou
lin I

— Merci, Excellence t
Redevenu l'officier de la_ garde impé

riale, l'ex-libraire du Palais-Royal salua
militairement, et, pirouettant par princi
pes, quitta le cabinet du ministre.

Dehors, il prit ses jambes à son cou r il
eût voulu pouvoir, d'un' bond, sauter chez
lui, tomber devant sa fille que l'in
quiétude devait déchirer et lui crier la
grande nouvelle :

— Schœnbrunn !... Nous partons pour
Schœnbrunn !

Il dévora le chemin qu'il avait à faire.

grimpa ses cinq étages, ét jeta son cri :
— Schœnbrunn ! Schœnbrunn !

De la fenêtre d'où, l'angoisse au cœur,
elle guettait son retour, Franchie l'avait
vu revenir *, elle avait couru aU-devant dn
lui... D'abord, elle ne comprit pas ce qu'il
voulait lui dire ; elle pensa qu'il lui rap
portait des nouvelles du fils de l'Aigle, de
bonnes nouvelles sans doute, car il avait
l'air extrêmement peureux ; elle consta
tait en même temps qu'il avait dû se tirer
sans accroc des griffes de la police^ et, de
confiance, elle fut heureuse avec lui et
lui sauta au cou, tandis qu'il protestait,
sous la tendre étreinte i

— Attends ! Attends ! Laisse-moi te di
re... Tu ne sais rien encore.i. C'est plus
beau que tu ne crois ! C'est un rêve ex
traordinaire.,. C'est... c'est...

Et tout à coup, lé mot qu'il cherchait
jaillit, :

— Ton bouquet ! Ton bouquet ! Le bou
quet que je voulais tWffrir popr ton anni
versaire !... Je te le rapporte, le voici...
Ouvre tes oreilles et ton cœur...

Et, haletant et bégayant d'ivresse, il dit
ce qu'était ce bouquet qu'il rapportait, lu
désir du fils de l'Aiglè, le choix du minis
tre :

— C'est moi 1 C'est mpi que le ministre a
désigné 1 Ton père est désormais l'aide de
camp de Napoléon II ! Ton père va remet
tre son bel uniforme et reprendre sa pnrrio
anfnur de l'héritinr du Maître !

Et son cœur gonflé a éclater se smiticrea
dans ce crt nui,- dehors, l'eftt.fnit nrr^tT s
• — Vive 1 F.mjierôur

LA suivre.* Paul iiîvwuAiAC.




